
      

 

 
 

 

 

 

La lumière s'éteint. L'ici s'efface. 

L'espace d'un instant, on projette l'ailleurs. 
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Qu’est-ce que L’espace d’un instant ? 

 

Le festival L’espace d’un instant est un festival de cinéma. Si le cinéma fut à ses tout 

débuts un art forain, c’est sans doute en raison de sa capacité à susciter la curiosité et 

l’étonnement, faisant surgir l’espace d’un instant l’ailleurs, l’autre, l’étranger, 

l’insoupçonné. Il s’agit donc d’un art festif et par ailleurs propre à susciter le désir de 

découverte, le goût de l’inconnu. Le cinéma ne saurait renier sa puissance 

pédagogique ni son pouvoir attractif sans se dénaturer. Aussi ce festival cherche-t-il à 

rendre grâce à la richesse du septième art en conjuguant des visées proprement 

événementielles et festives avec des visées pédagogiques. 

Chaque année, le festival s’empare d’un grand thème de cinéma – tout à la fois 

parce que thématique récurrente dans les œuvres et parce qu’enjeu esthétique de la 

création cinématographique en tant que telle – pour l’interroger à travers le plus grand 

nombre d’approches culturelles et pédagogiques possibles.  

Au cœur de l’événement, une programmation la plus diversifiée possible (fictions et 

documentaires, films de patrimoine et plus récents, films confidentiels et blockbusters, 

films en prise de vue réelle et animation, longs et courts-métrages, etc.). Ces projections 

sont la plupart du temps accompagnées d’une rencontre, d’une conférence, d’une 

analyse, d’un atelier pratique. Deux films peuvent encore être projetés en diptyque pour 

une mise en regard des perspectives. Ainsi gravite autour des films projetés une kyrielle 

d’activités scientifiques au sens large (sciences de la nature et sciences humaines) et 

artistiques propre à satisfaire les curiosités ainsi que les exigences d’enseignements 

disciplinaires les plus variés. 

 

En effet, si le festival est ouvert au grand public, il vise cependant prioritairement les 

élèves du second degré, mais aussi les étudiants, et sur certaines séances les élèves du 

premier degré. Ce festival contribue au parcours d’éducation culturelle et artistique du 

futur citoyen. Les vocations principales de l’événement sont : 

 

• Faire exister et susciter, dans une dynamique festive et exceptionnelle, le désir 

de la découverte ou de l’exploration – et ce à plusieurs niveaux : découverte 

et exploration de la thématique, découverte d’un festival de cinéma, 

investigation scientifique, et enfin rencontre entre les communautés 

éducatives des territoires concernés et leurs initiatives, 
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• Offrir des espaces communs et publics pour des activités lycéennes, 

collégiennes et étudiantes ainsi qu’un aboutissement valorisant pour des 

pédagogies de projet, le tout autour d’une même thématique. L’objectif est 

que les élèves et les étudiants contribuent au maximum à construire 

l’événement au travers d’actions pédagogiques mettant en œuvre les 

compétences et leur formation. Pour exemples : création du logo, de la charte 

graphique, du site internet par des BTS communication, réalisation d’un buffet 

pour la cérémonie de clôture par des élèves en hôtellerie, élaboration des 

protocoles pour les installations artistiques collaboratives par des élèves en 

option arts plastiques, présentations de films par des lycéens membres des 

clubs-cinéma de leur établissement, etc., 

 

• Décloisonner culture et éducation. Cela passe d’abord par le fait 

d’encourager une mixité des publics (public scolaire et grand public). Il ne 

s’agit pas de cantonner le public scolaire à des séances qui leur seraient 

réservées : devenir spectateur, c’est être amené à partager une expérience 

collective dans un espace commun. Toutes les projections sont donc ouvertes 

à tous publics dans la limite des places disponibles. L’exploration pourra par 

exemple se faire en famille, et c’est pour cette raison que le festival se tient 

pour moitié sur temps scolaire et pour moitié sur des week-ends. Cela passe 

ensuite par le fait d’amener les élèves à fréquenter les centres culturels, 

cinémas, médiathèques, centres d’art du territoire où ils vivent. Enfin, afin que 

l’ensemble des publics ait accès à ces pistes de découverte, il est essentiel de 

proposer des activités gratuites, ou à prix modique (2,50 euros pour les 

projections). 

 

Fort de la réussite de l’édition 2016, après l’espace, c’est LA MEMOIRE que L’espace 

d’un instant propose d’explorer pour sa seconde édition, qui se tiendra du 5 au 21 mai 

2017 dans les bassins de Cergy, de Montmorency et de Pontoise (Val d’Oise, 95). 
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Pourquoi la mémoire ?   

Le rapport du cinéma à la mémoire est ambigu et 

complexe car à l’origine de toute œuvre 

cinématographique, on veut voir nécessairement la 

captation photographique et acoustique du réel, la 

conservation d’une impression (sur bande magnétique, 

sur pellicule, sur une carte mémoire, etc.). 

L’enregistrement, ce pouvoir que l’on accorde au 

cinéma de garder la trace ou l’empreinte du réel voire de la vie, confère 

immédiatement à l’image cinématographique une valeur de document. Le cinéma 

serait l’instrument de lutte privilégié contre l’oubli. Mais c’est là confondre un peu vite 

l’art cinématographique avec le cinématographe, l’instrument de captation, et c’est 

négliger le fait que l’art cinématographique puisse se construire à partir d’autres 

procédés que la prise de vue réelle : un film d’animation, par exemple, est une œuvre 

cinématographique ; on ne le soupçonnerait pourtant pas d’avoir immédiatement 

capté la réalité. Le cinéma – fût-il documentaire – restitue moins la réalité qu’il ne la 

projette et la construit ; par ailleurs, il la masque autant qu’il la dévoile dès lors que l’on 

fait un choix de cadre. Le cinéma est un art du souvenir-écran pour détourner un peu de 

son usage premier le concept de Freud. 

Ainsi, croire que le cinéma puisse conserver et archiver toute la mémoire du 

monde, faire du support cinématographique (pellicule, VHS, numérique, etc.) le support 

matériel de la mémoire à conserver, faire enfin du cinéma le vecteur d’une mémoire 

authentique des événements, n’est-ce pas réduire le monde ou les événements 

seulement à ce qui est filmable et enregistrable ? La question est, bien entendu, 

également éthique : ce que la décence interdit de filmer et diffuser ne peut-il faire 

l’objet d’une mémoire collective ? Ce qui ne saurait être montré sans attenter par 

exemple au sacré de l’existence humaine est pourtant précisément ce dont il nous 

semble devoir impérieusement garder la mémoire.  

On ne sortira de cette impasse qu’en reconsidérant ceci : l’image ne porte pas 

en elle-même le souvenir. Ce dernier ne s’archive peut-être pas si facilement. Le souvenir 

est toujours l’affaire de celui qui se souvient – ou ne se souvient pas d’ailleurs. L’image 

cinématographique comme image artificielle voire artistique fait sentir au spectateur 

combien elle a été le fait d’un choix et donc d’une occultation dans le champ de la 

réalité (un champ a été déterminé, une certaine mise au point, une colorimétrie, un 

code de jeu ou de non-jeu, une certaine balance des sons, etc.). L’image 

cinématographique ne montre pas la réalité dont elle aurait gardé l’empreinte, elle 

montre la réalité d’un être vivant, pensant, sentant, aux prises avec le monde. La réalité 

dont le cinéma permet de se souvenir, c’est moins celle d’un face-à-face que d’un 

corps-à-corps, c’est celle de l’interaction intime d’une conscience aux prises avec le 

monde, avec toutes les lacunes, les failles qui font une vie consciente. Le cinéma révèle 

« Le cinéma, ce n'est pas une 

reproduction de la réalité, c'est un 

oubli de la réalité. Mais on si 

enregistre cet oubli, on peut alors 

se souvenir et peut-être parvenir 

au réel. » 

Le cinéaste Jean-Luc Godard, 

dans un entretien publié dans Le 

Monde du 10/06/2014 

 



6 

 

que la réalité n’est d’aucun temps dont on pourrait se souvenir, la réalité est le temps 

vécu par celui qui se souvient. L’œuvre cinématographique ne chercherait alors qu’à 

éveiller les consciences, 

éveiller le souvenir, plus 

exactement le désir de se 

souvenir. Ainsi que le 

souligne le cinéaste Chris 

Marker dans Sans soleil : 

« Une mémoire totale est 

une mémoire anesthésiée. » 

Le cinéma est un art du 

souvenir, du désir, du temps 

qui s’enflamme.  

Perdre la mémoire 

serait le drame identitaire 

existentiel de l’homme 

comme du cinéma. On ne 

s’étonnera pas qu’un art 

encore jeune, en pleine 

quête de soi, s’empare alors de la mémoire comme objet totémique, comme ressort 

fondamental et prétexte à ses expériences les plus marquantes. C’est cette histoire de 

l’homme et du cinéma que nous nous proposons d’explorer cette année. 

 

  

« Ni l’histoire ni l’évolution ne sont encore le temps. Elles sont 

toujours des conséquences. Le temps est un état, la flamme où vit 

la salamandre de l’âme humaine. 

Le temps et la mémoire se fondent l’un dans l’autre comme les 

deux faces d’une même médaille. Il n’est pas de mémoire sans 

temps. Mais la mémoire est une notion si complexe que, même si 

nous énumérions toutes ses facettes, nous serions encore loin de la 

réalité. La mémoire est de l’ordre de l’esprit. Si quelqu’un, par 

exemple, racontait ses souvenirs d’enfance, nous aurions avec 

certitude entre nos mains assez de matière pour nous forger de cette 

personne une impression complète. Privé de mémoire l’être humain 

devient le prisonnier d’une existence toute en illusions. Il est alors 

incapable de faire un lien entre lui et le monde, et il est condamné à 

la folie. » 

Le cinéaste Andreï Tarkovski dans Le temps scellé, au chapitre 

« Fixer le temps »  
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Qui sommes-nous ?  

 

Le projet est porté par l’Association Festival L’espace d’un instant (loi 1901). A 

l’initiative du festival, deux enseignants, Anastasia Rostan (professeur de lettres au lycée 

Jules Verne de Cergy) et Jérôme Panay (professeur de philosophie aux lycées Jacques 

Prévert et Louis Jouvet de Taverny), bientôt rejoints par Sylvie Couderc (professeur 

documentaliste au lycée Jules Verne de Cergy). 

Un comité pédagogique réunit désormais des enseignants de différents 

établissements et de différentes disciplines et un comité de pilotage exécutif assure 

l’organisation et les recherches de financement pour l’événement.  

 

Comité pédagogique : 

Mme Anastasia Rostan, 

M. Jérôme Panay, 

Mme Sylvie Couderc, 

Mme Roseline Descout-Renier 

(professeur de physique-chimie au lycée 

Jules Verne de Cergy),  

M. Olivier Vuillemin (professeur 

d’allemand au lycée Kastler de Cergy),  

Mme Valérie Phelippeau (professeur 

d’histoire-géographie au lycée Galilée 

de Cergy),  

Mme Laurette Truchot (professeur de 

lettres classiques au lycée Galilée de 

Cergy),  

Mme Daphné Jacamon (professeur de 

lettres au lycée Louis Jouvet de Taverny), 

Mme Céline Delage (professeur d’arts 

plastiques au lycée Camille Claudel de 

Vauréal et au collège Ste Apolline de 

Courdimanche) 

Comité de pilotage exécutif : 

Mme Anastasia Rostan, 

M. Jérôme Panay, 

Mme Sylvie Couderc, 

M. Mathieu Rasoli (Chargé de mission 

cinéma à la Direction Académique 

Artistique et Culturelle – DAAC), 

Mme Barbara Moreillon (Chargée de 

mission aux actions culturelles à la 

DSDEN), 

M. Yves Bouveret (Président de 

l’Association Ecrans VO) 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Le festival est l’occasion d’explorer la mémoire comme le cinéma ; c’est pourquoi 

la programmation a pour ambition de faire découvrir aux élèves, et au public en 

général, des films méconnus, mais aussi de permettre de redécouvrir sous un autre angle 

des films que l’on pensait familiers. Seront donc proposés à la fois des grands films du 

patrimoine d’origines diverses - la mémoire du cinéma -  comme des films grand public 

et récents. Le cinéma, vieux de plus d’un siècle, n’a rien perdu de son effervescence 

créative, et la rencontre avec des films d’aujourd’hui dans un cadre festif entend laisser 

une trace dans les esprits. Le film documentaire, et le format du court-métrage, souvent 

moins reconnus par les élèves comme œuvres cinématographiques à part entière, 

seront autant à l’honneur que le film de fiction et le long-métrage.  Enfin l’animation 

trouvera sa place dans la programmation, sans être pour autant cantonnée aux 

séances jeune public.  

Chacune des projections sera associée à une intervention, un échange, une 

rencontre pour permettre d’enrichir la réflexion suscitée par le film, prolonger ses 

questionnements, remettre en perspective, contextualiser… Ces prolongements seront 

pluridisciplinaires.  

 

 

 

 

 

 

 

 

PROGRAMME 
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AXES ET PERSPECTIVES 

• RETROUVER/CONSTRUIRE UNE MEMOIRE DES TRAGEDIES DE L’HISTOIRE : AU 

CROISEMENT DE L’INTIME ET DU COLLECTIF 

Le cinéma, comme art de l’enregistrement, sera envisagé dans sa fonction 

mémorielle. Nombre de films se donnent pour mission de garder la mémoire, de 

représenter ce qui a été oublié, occulté, de reconstituer et conserver le souvenir à partir 

de la trace, de l’archive, ou encore d’enquêter afin de retrouver “l’image manquante” 

pour reprendre le titre du film de Rithy Panh. Comment le cinéma s’empare-t-il de cette 

mémoire par ses moyens propres ? Par ailleurs, c’est l’occasion d’une réflexion sur les 

formes et les enjeux de la commémoration. Une partie de la programmation portera sur 

les mémoires de la Seconde guerre mondiale et de la déportation, qui ont constitué un 

paradigme sur ces questions, mais d’autres moments historiques feront l’objet de 

questionnements : les mémoires de la guerre d’Algérie, du Chili de Pinochet ou du 

génocide khmer rouge.  

 

Mémoires de la Seconde guerre mondiale 

- Nuit et brouillard d’Alain Resnais (1956, 32mn)  

 Court-métrage documentaire qui a fait date dans la représentation de la 

mémoire des camps. En première partie de la conférence de Denis Peschanski (cf. infra) 

 Jeudi 11 mai au cinéma l’Antarès (Vauréal) 

Public visé : lycées, 3èmes, grand public 

 

- Le Prêteur sur gages de Sidney Lumet (1964, 1h56)  

Fiction. Ce film méconnu évoque un étrange prêteur sur gages taciturne à New 

York. Froid, en apparence insensible, il est hanté par la mémoire refoulée mais 

lancinante de sa déportation dans les camps de la mort où il a vu disparaître sa famille.  

Projection suivie d’une discussion autour de la question cruciale de la 

représentation des camps ; on pourra évoquer la question de l’usage de l’archive et de 

la fiction.  

Public visé : lycées, 3èmes, grand public 

Jeudi 11 mai au cinéma l’Antarès (Vauréal) 

 

- Eût-elle été criminelle… de Jean-Gabriel Périot (2006, 9mn)  

Court-métrage expérimental à partir d’images d’archives sur une autre mémoire 

de la Libération : la tonte des femmes accusées de collaboration. Programme de trois 

courts-métrages de Jean-Gabriel Périot suivi d’une discussion (avec 200 000 fantômes et 

Undo)  

Vendredi 12 mai au cinéma l’Antarès (Vauréal) 

  Public visé : 3èmes, lycées, grand public  
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- 200 000 fantômes de Jean-Gabriel Périot (2007, 11mn)  

Court-métrage expérimental qui questionne par un dispositif poétique la mémoire 

d’Hiroshima.  

Jeudi 11 mai en lien (avec la conférence de D. Peschanski) 

Vendredi 12 mai au cinéma l’Antarès (Vauréal), dans un programme de trois 

courts-métrages de Jean-Gabriel Périot 

Public visé : 3èmes, lycées, grand public  

 

-  Conférence sur les problématiques liées aux mémoires de la Seconde guerre 

mondiale par Denis Peschanski.  

Spécialiste de la Seconde guerre mondiale, Denis Peschanski est historien, 

directeur de recherches au CNRS, président des conseils scientifiques du Mémorial de 

Caen et du Mémorial du camp de Rivesaltes, et membre du conseil scientifique de 

notre partenaire l’Observatoire B2V des mémoires. Conférence suivie d’une séance 

de dédicace. 

Jeudi 11 mai à 13h45 au cinéma L’Antarès (Vauréal).  

 

- Ateliers d’écriture à partir des textes de Patrick Modiano sur la mémoire de la 

Seconde guerre mondiale animés par Norbert Czarny. Places limitées, sur inscription.  

Samedi 20 mai au centre culturel Visages du monde (Cergy) 

 

En quête de mémoire : regards du XXIème siècle sur des tragédies du XXème  

 

- Nostalgie de la lumière de Patricio Guzmàn (2010, 1h47) 

Documentaire. Dans le désert d’Atacama, plusieurs quêtes se croisent : la quête des 

origines de l’univers, dans le lointain passé des étoiles dont les astronomes traquent la 

trace au moyen d’immenses télescopes, et la quête des femmes à la recherche des 

cadavres des disparus du régime de Pinochet.    

Projections suivies d’un échange avec un intervenant de l’ACRIF.  

Jeudi 4 mai au cinéma Utopia de Pontoise, vendredi 5 mai au cinéma Les Toiles 

(St-Gratien) et jeudi 11 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) 

Public visé : lycées, grand public 

 

- Fidaï de Damien Ounouri (2012, 1h20)  

Documentaire. Le réalisateur interroge son oncle, combattant du FLN pendant la 

guerre d’Algérie. Au croisement d’une histoire familiale et des mémoires 

concurrentes de la guerre d’indépendance.  

Vendredi 5 mai au cinéma Les Toiles (St-Gratien) : en présence du réalisateur 

Damien Ounouri et de l’historienne Raphaëlle Branche, spécialiste des mémoires 

de la guerre d’Algérie 

Vendredi 12 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) : projection suivie d’une 

discussion avec l’historienne Valérie Morin, spécialiste de la guerre d’Algérie  

Public visé : lycées, grand public 
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- Valse avec Bachir d’Ari Folman (2008, 1h30)  

Documentaire/ animation. Film autobiographique qui évoque la guerre du Liban, et 

notamment les massacres de Sabra et Chatila.  

Projection suivie d’un débat animé par des étudiants de BTS du lycée Louis Jouvet 

de Taverny encadrés par Daphné Jacamon.  

Vendredi 19 mai au centre culturel Visages du monde (Cergy) 

Public visé : lycées, grand public 

 

- S21, la chambre de mort khmère rouge de Rithy Panh (2002, 1h41)  

Documentaire. En relation avec L’Image manquante, au programme du dispositif 

partenaire « Lycéens au cinéma » auquel de nombreuses classes des établissements 

participants sont inscrites. Ce documentaire retrace la mémoire occultée de 

l’établissement de tortures du régime khmer rouge.  

Projection suivie d’un échange avec un intervenant de l’ACRIF et en présence de 

Rithy Panh sous réserve de disponibilité (à confirmer)  

Samedi 13 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) 

Public visé : lycées, grand public  

 

• MEMOIRE ET QUETE DE SOI 

 

Pourquoi se souvenir ? Les films mettant en scène l’amnésie mettent en lumière le lien 

intime entre mémoire et identité. Perdre la mémoire, est-ce se perdre ? On évoquera le 

fonctionnement de la mémoire individuelle et ses défaillances, notamment à travers les 

pathologies de la mémoire. De manière plus générale, dans de nombreux films, se 

souvenir est une manière de se trouver, et ressusciter la mémoire permet d’accéder à 

une vérité intime de l’individu.  

 

Amnésies 

- Se souvenir des belles choses de Zabou Breitman (2001, 1h50) 

Fiction. Une jeune femme souffrant de troubles de la mémoire rencontre d’autres 

patients d’une institution spécialisée.  

Projection suivie d’une discussion avec un neurologue (nom à confirmer)  

Jeudi 11 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) 

Public visé : collèges, filières ST2S des lycées, grand public 

 

- Je suis d’Emmanuel Finkiel (2010, 1h37)  

Documentaire qui accompagne plusieurs victimes d’une amnésie dans leur 

rééducation. Que reste-t-il de soi quand une partie de la mémoire est perdue ?  

Rencontre avec Emmanuel Finkiel envisagée sous réserve 

Projection suivie d’une discussion avec un intervenant de l’ACRIF  

Vendredi 5 mai au cinéma Les Toiles (St-Gratien) et vendredi 12 mai au cinéma 

L’Antarès (Vauréal) 

Public visé : lycées, en particulier filières ST2S, grand public  
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- Memento de Christopher Nolan (2000, 1h53)  

Fiction. Leonard n'a qu'une idée en tête : traquer l'homme qui a violé et assassiné sa 

femme afin de se venger. Mais il souffre d'une forme rare et incurable d'amnésie. Bien 

qu'il puisse se souvenir de détails de son passé, il est incapable de savoir ce qu'il a fait 

dans le quart d'heure précédent, où il se trouve, où il va et pourquoi. 

 Projection suivie d’une discussion animée par les élèves du club-cinéma du lycée 

Jacques Prévert de Taverny. 

 Jeudi 11 mai au cinéma l’Antarès (Vauréal) 

 Public visé : tous publics  

 

 

Se souvenir de l’enfance 

 

- Vice versa de Pete Doctor et Ronnie del Carmen (2015, 1h42) 

Film d’animation. Cette production Pixar représente sous une forme imagée les 

émotions qui animent la petite Riley : Joie, Tristesse, Colère, Dégoût et Peur. Quand la 

petite fille passe un cap difficile lors d’un déménagement, Joie et Tristesse perdent 

les souvenirs les plus importants de Riley, ce qui menace l’intégrité de la petite fille. 

Les émotions partent en quête de ces souvenirs dans un grand voyage à travers 

l’esprit humain.  

Intervention en aval à envisager en relation avec les enseignants du premier 

degré éventuellement concernés.  

Vendredi 12 mai et samedi 13 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) 

Public visé : primaires, collège, grand public 

 

- Jimmy P. d’Arnaud Desplechin (2013, 2h02) 

Fiction inspirée du livre de Georges Devereux Psychothérapie d’un Indien des Plaines. 

Jimmy Picard, indien Blackfoot, vétéran de l’armée américaine ayant combattu en 

France pendant la seconde Guerre Mondiale, est interné dans un hôpital spécialisé 

pour les troubles du cerveau. Malgré l’absence de causes physiologiques, Jimmy 

souffre de vertiges, de pertes de l’ouïe ou de la vue. Classé schizophrène, on sollicite 

toutefois l’expertise d’un ethnologue et psychanalyste français, Georges Devereux.  

Projection suivie d’un échange avec Tobie Nathan (sous réserve)  

Vendredi 5 mai au cinéma Utopia (St-Ouen l’Aumône) 

Public visé : lycées, grand public 

- Trois souvenirs de ma jeunesse d’Arnaud Desplechin (2015, 2h)  

Fiction. Paul Dedalus, anthropologue, s’apprête à quitter le Tadjikistan. Soumis à un 

interrogatoire avant de pouvoir quitter le territoire, c’est sa jeunesse qui ressurgit, 

fragmentaire et pulsionnelle. 

Projection suivie d’une discussion avec la comédienne Lou Roy-Lecollinet (sous 

réserve) sur la mémoire des personnages  

Dimanche 14 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) 

 Public visé : lycées, grand public  
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- Tree of life de Terrence Malick (2011, 2h19) 

Fiction. Un homme en pleine crise existentielle se souvient de son enfance, entre une 

mère aimante et un père autoritaire, et de la mort de son jeune frère.  

Séance en plein air  

Samedi 13 mai au Théâtre de plein air Gérard Philippe (Axe majeur, Cergy) 

Public visé : grand public  

 

- Atelier d’animation par Nicolas Bianco-Levrin et Julie Rambeauville (places limitées)  

Samedi 6 mai au cinéma Les Toiles (St-Gratien) 

Public visé : grand public  

 

 

Comment étudier la mémoire et son fonctionnement ?  

 

- Conférence de Francis Eustache : « la mémoire aux différents âges de la vie : 

données de la neuropsychologie et de la neuro-imagerie » 

Une conférence par le spécialiste en neuropsychologie visera à interroger le 

fonctionnement et les dysfonctionnements de la mémoire à la lumière de l’évolution 

cruciale de la recherche dans ce domaine.  Francis Eustache est neuropsychologue, 

directeur d’études à l’EPHE et à l’INSERM, directeur du groupe Cyceron, président du 

conseil scientifique de l’Observatoire B2V des mémoires, auteurs de nombreux 

ouvrages sur la mémoire.  

Conférence suivie d’une séance de dédicace. 

Samedi 20 mai 14h30 au centre culturel Visages du monde (Cergy)   

Public visé : lycées, grand public  

- Expositions pluridisciplinaires sur la mémoire : mise à disposition du site Memorya et de 

la websérie de l’Observatoire B2V des mémoires.   

Du 11 au 14 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) et du 19 au 21 mai au centre 

culturel Visages du monde (Cergy) 

Public visé : collèges, lycées, grand public  

 

 

 

• IMPOSSIBLE OUBLI  

 L’amnésie a été envisagée comme une perte irréparable qu’il faudrait 

conjurer ; parfois, pourtant, on voudrait pouvoir oublier. Mais le souvenir est là, entêtant, 

obsédant. Peut-on échapper à la persistance de la mémoire ?  
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- Eternal sunshine of the spotless mind de Michel Gondry (2004, 1h48) 

Fiction. John Barish découvre que sa petite amie ne le reconnaît plus. Elle a fait appel 

à une société qui propose à ses clients d’effacer les souvenirs douloureux. Il décide à 

son tour de faire appel à ce service. 

Le film sera projeté en diptyque avec le film d’Alain Resnais Je t’aime je t’aime, 

afin de mettre en évidence les liens existant entre les deux films. Ils feront l’objet 

d’une présentation par une spécialiste de ces deux films.  

Samedi 13 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) 

Public visé : lycées, grand public  

 

- Je t’aime je t’aime, d’Alain Resnais (1968, 1h34)  

Fiction. Claude Ridder, désespéré, se porte volontaire pour une expérience 

scientifique visant à voyager dans le temps. Mais la machine déraille, et il se trouve 

pris au piège de sa propre mémoire, hanté par le souvenir de la mort de sa femme. 

Par son montage, le film tente de représenter au plus juste le fonctionnement de la 

mémoire.  

Le film sera projeté en diptyque avec le film de Michel Gondry, Eternal sunshine of 

the spotless mind, afin de mettre en évidence les liens existant entre les deux films. Ils 

feront l’objet d’une présentation par une spécialiste de ces deux films.  

Samedi 13 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) 

Public visé : lycées, grand public  

 

- Installation et performance : Listes pour jamais   

On peut s’interroger sur les liens entre la mémoire et la forme de la liste : des to-do 

lists aux listes de courses, nous listons ce dont nous devons nous rappeler ; nous retenons 

des listes de vocabulaire, de verbes irréguliers ; des écrivains, à la manière de la 

Japonaise Sei Shonagon, ont confié à la plume des listes de choses mémorables ; plus 

tragiquement, nous gravons dans le marbre des monuments la liste des disparus dans 

l’espoir que leur nom survive à leur mort. Et pourtant, ces listes pour mémoire n’invitent-

elles pas à l’oubli ? N’en débarrasse-t-on pas sa mémoire encombrée ?  

On proposera sur ce thème une installation collaborative associée à une 

performance.  

Les participants listeront ce qu’ils voudraient qu’on retienne pour l’avenir, et ce 

qu’ils préfèreraient au contraire oublier. Ils filmeront cette liste sous la forme la plus 

adéquate, avec pour contraintes une limite de temps et l’absence de son. Le protocole 

sera établi précisément pour janvier par les élèves d’Arts plastiques du lycée Camille 

Claudel et pourra s’adresser à des classes de différents niveaux.  

Les vidéos ainsi collectées seront reportées sur une pellicule super 8. Les souvenirs 

mémorables seront projetés en boucle. Les souvenirs voués à l’oubli seront projetés une 

unique fois avant d’être détruits.  

Listes pour se souvenir projetées du 19 au 21 mai. Performance autour des listes 

pour l’oubli le 21 mai. Au centre culturel Visages du monde (Cergy). 
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• SOUVENIRS ARTIFICIELS 

 

La science-fiction a souvent imaginé la possibilité d’une évolution technique 

permettant d’implanter artificiellement de faux souvenirs dans la mémoire. L’écrivain 

Philip K. Dick a exploité plusieurs fois cette idée. Le cinéma s’en est emparé. Mais la 

recherche scientifique actuelle y songe aussi ! 

 

- La Jetée de Chris Marker (1962, 28 mn)  

Court-métrage. Fiction. Dans un Paris de science-fiction ravagé, après la Troisième 

guerre mondiale, un homme est obsédé par une image d’une femme aperçue dans 

son enfance.  

Samedi 20 mai au centre culturel Visages du monde (Cergy) en première partie 

de la conférence de Karim Benchenane (cf infra.)  

Public visé : lycées, grand public 

 

- Inception de Christopher Nolan (2010, 2h28)  

Fiction. Dans une société où l’on peut influencer le subconscient des hommes lorsqu’ils 

rêvent, afin de les voler ou de les contrôler, un homme hanté par le souvenir de sa 

femme morte est chargé de ce type de mission d’« inception ».  

Projection suivie d’un débat animé par les élèves du club-cinéma Jules Verne  

Vendredi 12 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) 

Public visé : lycées, 3èmes, grand public 

 

- Conférence de Karim Benchenane : l’inception, rêve ou réalité ? Est-il possible 

d’implanter des souvenirs ?   

Chercheur au CNRS, spécialiste de la mémoire en neurosciences, il a participé aux 

expériences sur l’implantation de souvenirs artificiels sur des souris, et il travaille en 

particulier sur les liens entre mémoire et sommeil.   

 Conférence précédée de La Jetée de Chris Marker (cf. supra)  

 Samedi 20 mai au centre culturel Visages du monde (Cergy) 

 Public visé : lycées, 3èmes, grand public 

 

 

 

 

• LE CINEMA, L’IMAGE DE LA MEMOIRE PAR EXCELLENCE ? 

 

La mémoire, comme puzzle, comme assemblage d’éléments discontinus peut faire 

penser au montage cinématographique. Le souvenir se revit d’ailleurs à la manière d’un 

flash-back de cinéma. Plusieurs cinéastes ont fait du cinéma à la fois de la métaphore 

de la mémoire, et d’une mémoire souvent impossible, et ont montré comment le 

cinéma, par ses moyens propres, constitue une mémoire.  
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- Sans Soleil de Chris Marker (1983, 1h43)  

Documentaire. Un caméraman fictif adresse des lettres à une femme en évoquant les 

images qu’il a tournées au Japon, au Cap-Vert, en Guinée-Bissau et ailleurs. Il s’interroge 

en particulier sur les rapports entre image et mémoire, entre mémoire et oubli.  

Projection suivie d’un échange avec Rochelle Fack, chercheuse et enseignante 

en cinéma, romancière Séance organisée avec le soutien de l’ACRIF dans le 

cadre de Lycéens au cinéma.  

Vendredi 12 mai au cinéma l’Antarès (Vauréal) 

Public visé : lycées, grand public  

 

- After life de Hirokazu Kore-Eda (1998, 1h58) 

Fiction. Après la mort, les individus ont trois jours pour choisir un seul et unique souvenir. 

Ce souvenir, recréé par les moyens du cinéma, sera le seul qu’ils pourront emporter dans 

la mort au bout de cette semaine passée dans les limbes.  

 Projection suivie d’une discussion avec le public animée par Jérôme Panay et 

Anastasia Rostan 

Vendredi 5 mai et samedi 6 mai au cinéma Les Toiles (St-Gratien) 

Public visé : lycées, grand public  

 

- Your Name de Makoto Shinkaï (2016, 1h46) 

Mitsuha, une jeune fille vivant dans un village traditionnel, et Taki, un jeune tokyoïte, se 

retrouvent en rêve l'un dans le corps de l'autre. Au réveil, un sentiment d'étrangeté mais 

aucun souvenir de cet échange. L'histoire de deux corps qui se cherchent et se frôlent à 

l'instar de la comète qui survole alors le Japon. 

Samedi 6 mai au cinéma Les Toiles (St-Gratien) 

Public visé : lycées, grand public  

 

- Citizen Kane d’Orson Welles (1941, 1h59) 

Fiction. A la mort du magnat de la presse Charles Foster Kane, un journaliste enquête 

pour reconstituer le secret de ses derniers mots : Rosebud. Par ce puzzle de 

témoignages en flash-backs, parviendra-t-on à reconstituer une vie d’homme ? A 

travers la quête de vérité intime sur l’individu, c’est aussi toute une histoire de 

l’Amérique qui est racontée. Novateur à bien des égards, le chef d’œuvre de Welles 

a aussi posé les bases du genre du biopic, dont le modèle narratif le plus répandu 

reste la réminiscence sous la forme du flash-back.  

Vendredi 19 mai à Taverny 

Séance en plein air (sous réserve : droits en cours de négociation) 

Public visé : lycées, grand public  

 

- CD-ROM de Chris Marker Immemory  

En accès libre au centre culturel Visages du monde du 19 au 21 mai.  
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• MEMOIRE ET ARCHIVES : STOCKER ET TRANSMETTRE 

 

 L’archivage et la conservation permettent-elles de sauver de l’oubli ?  Comment ? 

La mémoire ne saurait se réduire au seul stockage des données même si celui-ci en est 

une des conditions. Comment penser la restauration et la transmission des objets de 

mémoire ? La question se pose autrement à l’ère du numérique qui vient multiplier les 

possibilités d’une mémoire externe par le stockage informatique et optique. Cette 

possible hypermnésie artificielle est-elle la condition de la mémoire ou de l’oubli ?  Se 

posera également la question de la trace numérique, de cette empreinte involontaire 

laissée par l’individu sur le web.  

 

- Toute la mémoire du monde d’Alain Resnais (1956, 22 mn) 

Court-métrage documentaire. Dans les arcanes de la BNF, le réalisateur questionne le 

risque de figer une culture dans l’archivage et la conservation.  

 Dimanche 21 mai au centre culturel Visages du monde (Cergy) en première 

partie de la conférence de Christophe Gauthier 

 Comment on sauve un film de Philippe Truffault (1996, 4 minutes) 

Court-métrage d’animation.  

 Dimanche 21 mai au centre culturel Visages du monde (Cergy) en première 

partie de la conférence de Christophe Gauthier  

 

- Conférence de Christophe Gauthier sur la conservation du cinéma et des archives 

audiovisuelles et vidéoludiques 

Comment construit-on la mémoire du cinéma ? De la télévision, de la vidéo en 

ligne, des jeux vidéo ?  Et plus généralement, à l’heure d’internet, que doit-on archiver ? 

Christophe Gauthier, archiviste, ancien directeur du département de l’audiovisuel de la 

BNF, directeur d’études à l’Ecole nationale des Chartes évoquera les enjeux à la fois 

juridiques et éthiques de la conservation du cinéma, des origines à l’ère numérique.   

Dimanche 21 mai à 10h au centre culturel Visages du monde (Cergy) 

Public visé : lycées, grand public 

 

- Démonstration et discussion autour de la restauration et la colorisation des images 

d’archives par Samuel François-Steininger (Composite films) 

Mercredi 10 mai au Centre des arts (Enghien) 

Public visé : collège, lycée, grand public 

 

- Conférence de Jean-Gabriel Ganascia : big data, hypermnésie ou amnésie ? 

Une approche à la fois informatique, mathématique et physique de la mémoire 

augmentée et de l’hypermnésie. Jean-Gabriel Ganascia est professeur à l’Université 

Pierre et Marie Curie et spécialiste de la mémoire augmentée et de l’intelligence 

artificielle. En partenariat avec l’Observatoire B2V des mémoires.  

Conférence suivie d’une séance de dédicace. 

Public visé : lycées, grand public 

Vendredi 12 mai à 9h45 au cinéma L’Antarès (Vauréal) 
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- La Grotte des rêves perdus de Werner Herzog (2010, 1h35)  

Documentaire. Le réalisateur filme la grotte Chauvet et ses fresques de 40 000 ans.  Le 

film pose la question de la préservation et de la transmission de cette mémoire de la 

Préhistoire, tissant un fil entre cet héritage et le reste de l’humanité.  

Mercredi 10 mai au Centre des Arts (Enghien).  

Séance en 3D 

Public visé : tous publics 

 

- Atelier de mémorisation autour des « palais de la mémoire »  

Cette méthode mnémotechnique de la rhétorique antique, qui associait à la 

visualisation des pièces d’un palais la mémorisation des différents lieux du discours, 

donnera lieu à un atelier concours de mémorisation et à un jeu d’enquête faisant jouer 

la mémoire. Animé par les élèves de Lettres classiques du lycée Galilée encadrés par 

Laurette Truchot. Public visé : tous publics 

Dimanche 14 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal) 

 

- Exposition « Les mémoires à l’œuvre dans Œdipe roi de Pasolini » par les élèves de 

terminale L du lycée Camille Claudel.  

Création d’une œuvre collective présentant les différentes mémoires qui s’entrecroisent 

et se font écho dans le film de Pasolini au programme de Littérature en TL : mémoire 

mythique, mémoire de la tragédie de Sophocle, mémoire musicale et mémoire intime 

du cinéaste. Travail préparé en interdisciplinarité (Littérature/ Arts plastiques/ Musique) 

 Du 11 au 14 mai au cinéma l’Antarès (Vauréal) 

 

- Ateliers d’initiation aux effets spéciaux sur fond bleu par le collectif Coonwashers 

Le cinéma n’enregistre pas seulement les images ; cette trace est souvent reconstruite. 

Dès l’origine, le cinéma a cherché à modifier les images produites, pour stimuler 

l’imagination et raconter des histoires. Une initiation aux effets spéciaux numériques.  

 Samedi 20 mai au centre culturel Visages du monde (Cergy) 

 Ateliers à 10h30, à 13h30 et à 15h (places limitées, sur inscription) 

 Publics visés : adultes et jeunes à partir de 10 ans 
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• PERSPECTIVES COMPLEMENTAIRES POUR LA PROGRAMMATION  

Au-delà de ces axes, d’autres liens traversent la programmation. Ainsi on notera 

la place privilégiée accordée dans le cinéma de la mémoire au souvenir d’enfance. 

L’approche psychanalytique qui fait de l’anamnèse et de la compréhension du 

souvenir-écran un des fondements de la connaissance de soi est aussi une entrée 

possible dans cette programmation. Et ce en particulier dans le cinéma de fiction 

hollywoodien qui envisage souvent la mémoire sous l’angle du trauma originel.  

Qu’il s’agisse des films de fiction ou des documentaires sur les tragédies 

historiques, se pose la question de la reconstruction du souvenir, et de la tension entre 

vérité et mémoire. 

Questionnement qui peut entrer en résonance avec une partie de la 

programmation du dispositif Lycéens au cinéma (L’Homme qui tua Liberty Valance, Blow 

out, L’Image manquante). On pourra également s’interroger sur le statut de l’image 

d’archives et son usage (ou son imitation) dans le film de fiction comme le 

documentaire, à travers quelques films de la programmation. L’archive suffit-elle à la 

mémoire ?  

On pourra également s’intéresser à la mémoire comme enjeu dramatique 

(retrouver la mémoire), et modèle narratif. Quel est l’intérêt esthétique du flash-back ? 

Quel traitement de la temporalité du souvenir au cinéma ?  

Le rapport entre mémoire et sensation, exploité par la littérature, est souvent mis 

en jeu dans les récits cinématographiques. La représentation de l’espace de la mémoire 

peut constituer également une piste de réflexion. Le cinéma par nature recrée un 

espace dans le champ, et nombreux sont les films qui partent des lieux pour évoquer 

une mémoire (pensons à l’expression de « lieu de mémoire » par Pierre Nora). D’autres 

encore représentent la mémoire même comme un espace mental, un lieu.  

A ce sujet, trois cinéastes occupent une place de choix dans la programmation, 

tant leur œuvre est tout entière polarisée par la question de la mémoire : Alain Resnais, 

Chris Marker et Arnaud Desplechin. 

  

LA PROGRAMMATION PAR LES ELEVES 

● Séances des clubs-cinéma des lycées partenaires 

Les élèves des établissements participants seront étroitement associés à la 

programmation puisque trois séances seront assurées par des clubs-cinémas lycéens 

et/ou des classes. Les élèves choisiront parmi une liste variée de films celui qu’ils 

souhaitent proposer au public, assureront la présentation du film en salle, et animeront le 

débat après la séance, à la manière d’un cinéclub. La préparation des élèves sera 

assurée en amont par des professeurs (encadrant les clubs-cinéma ou professeurs de la 

classe) et des professionnels de l’éducation à l’image. Des plaquettes pédagogiques 

seront élaborées par les élèves afin d’accompagner la séance et seront mises à 

disposition sur le site du festival, pouvant servir par la suite de support pédagogique pour 

les enseignants.  
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Liste des films proposés au choix des élèves (en gras les films retenus par les élèves) 

- Wolfgang Becker, Goodbye Lénine (2003, 1h58) 

- Rachid Bouchareb, Indigènes (2006, 2h)  

- Zabou Breitman, Se souvenir des belles choses (2001, 1h50) 

- Isabel Coixet, The Secret Life of words (2006, 1h55) 

- Brian De Palma, Obsession (1976, 1h38) 

- Arnaud Desplechin, Trois souvenirs de ma jeunesse (2015, 2h)  

- Arnaud Desplechin, Jimmy P. (2013, 2h02) 

- Clint Eastwood, Mémoires de nos pères (2006, 2h12) et/ou Lettres d’Iwo Jima 

(2006, 2h21)  

- Clint Eastwood, Sur la route de Madison (1995, 2h15)  

- Clint Eastwood, Impitoyable (1991, 2h12)    

- Federico Fellini, Amarcord (1973, 2h07)  

- Ari Folman, Valse avec Bachir (2008, 1h30)  

- Michel Gondry, Eternal sunshine of the spotless mind (2004, 1h48)  

- Alfred Hitchcock, La Maison du Docteur Edwardes (1945, 1h51) 

- Barry Levinson, Rain man (1998, 2h13)  

- Doug Liman, La Mémoire dans la peau (2002, 1h59) 

- Doug Liman, Edge of tomorrow (2014, 1h53) 

- David Lynch, Mulholland drive (2001, 2h27)  

- Joseph Mankiewicz, Soudain l’été dernier (1959, 1h54)  

- Christopher Nolan, Memento (2000, 1h53)  

- Christopher Nolan, Inception (2010, 2h28) 

- Rithy Panh, S21, la machine de mort khmère rouge (2002, 1h41)  

- Sarah Polley, Stories we tell (2013, 1h53) 

- Alain Resnais, Je t’aime je t’aime (1968, 1h34)   

- Ridley Scott, Blade Runner (1982, 1h57)  

- Peter Segal, Amour et amnésie (2004, 1h39) 

- Isao Takahata, Souvenirs goutte à goutte (1991, 1h58) 

 

● Atelier de programmation de courts-métrages 

 

Plusieurs groupes ou classes assureront la programmation d’une séance de courts-

métrages, à préparer sous la forme d’un atelier, à partir d’une présélection opérée par 

le comité de pilotage du festival. La composition du programme donnera lieu à un 

travail d’argumentation à l’oral ou à l’écrit et constituera le support d’activités 

pédagogiques. L’atelier est assuré dans le cadre des enseignements d’exploration 

« Littérature et société » du Lycée Jules Verne encadrés par Christiane Delhez et 

Johanna Lenormand.  

 

La pré-sélection :  

- Luis Briceno, Adieu général (2009, 6mn) 

- Marie-Christine Courtès, Sous tes doigts (2014, 12 mn) 

- Franck Dion, Une tête disparaît (2016, 9 mn)  
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- Elsa Duhamel, Pieds verts (2013, 4 mn ;)  

- Oliviers Hems, Nous (2008, 11 mn)  

-  Henri-François Imbert, Sur les plages de Belfast (1996, 38mn) 

- Chris Landreth, Subconscious password (2013, 11mn)  

- Valérie Mrejen, Chamonix (2012, 13mn) 

- Simon Panay, Drôle de guerre (2014, 13 mn) 

- Jean-Claude Rozec, La Maison de poussière (2013, 11mn) 

- François Zabaleta, Fuck l’amour (2015, 6mn)  

Films des élèves   

• Concours vidéo lycéen (voir règlement en annexe) 

Pour favoriser la créativité des élèves, un concours vidéo gratuit est proposé à tous les 

lycéens du Val d’Oise sur le thème « L’empreinte du temps ». Ils auront toute liberté de 

genre et de ton dans un maximum de 4 minutes pour traiter de ce thème. Les films 

sélectionnés feront l’objet d’une projection publique au cinéma et les trois meilleurs 

courts-métrages seront récompensés lors de la cérémonie de remise des prix du festival 

le dimanche 21 mai à Visages du monde. Les films feront également l’objet d’une 

diffusion sur le site du festival et par des structures culturelles partenaires. 

 

● Projets de classe  

 

D’autres productions d’élèves seront projetées en salle afin de mettre à l’honneur leur 

travail. Des courts-métrages sur le thème de la mémoire sont actuellement en 

préparation dans plusieurs établissements partenaires (au lycée L’Hautil de Jouy-le-

Moutier, aux lycées Jules Verne et Alfred Kastler ainsi qu’au collège Gérard Philippe de 

Cergy, au collège Chabannes de Pontoise), dans le cadre de projets divers qui 

trouveront ainsi une autre visibilité. Ces films pourront faire l’objet d’une séance spéciale 

de courts-métrages, mais aussi, en fonction des liens avec le reste de la programmation, 

être projetés en première partie de longs-métrages professionnels. D’autres propositions 

ultérieures d’autres établissements peuvent encore être prises en compte et s’inscrire 

dans la programmation.  

A titre d’exemple, la vidéo et les productions écrites réalisées par les élèves du lycée 

Alfred Kastler dans le cadre du Parcours d’Education Artistique et Culturel « Les chemins 

du retour », sur la mémoire des origines, trouveront un espace de diffusion.  
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CEREMONIES 

 

•  Pour fêter les 10 ans de l’Antarès  

 

- Concours de nouvelles : Mémoir(e)s 

Lecture des textes lauréats et remise des prix. Voir règlement en annexe. 

 

- Ciné-concert : la mémoire du cinéma 

Ciné-concert pour faire revivre aux spectateurs la toute première séance de 

cinéma, la fameuse séance du 28 décembre 1895 dans le Salon indien d’un café 

du boulevard des Capucines, où dix films des frères Lumière furent projetés pour la 

première fois. Composition de musique acousmatique d’Armando Balice du 

collectif Alcôme.  

- Buffet  

 

Dimanche 14 mai au cinéma L’Antarès (Vauréal), sur invitation 

 

• Cérémonie de clôture du festival  

 

- Concours vidéo lycéen : L’empreinte du temps 

Projection d’une sélection d’une douzaine de films retenus et remise des prix. 

Voir règlement en annexe. 

 

- Buffet 

 

Dimanche 21 mai au centre culturel Visages du monde (Cergy , sur invitation 
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CONCOURS VIDEO 
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Dans le cadre du festival « L’espace d’un instant », consacré cette année 

2017 au thème de la mémoire au cinéma, un concours vidéo gratuit est proposé, 

qui donnera lieu à une projection publique et une remise de prix le 14 mai 2017 

au cinéma l’Antarès à Vauréal.  

 

Le thème pour ce concours est l’expression : 

L’EMPREINTE DU TEMPS 
 

 

 

Ce concours est ouvert à tous les lycéens du Val d’Oise, sans restriction d’âge. 

 Les réalisations, d’une durée de 4 minutes maximum (générique compris), 

pourront être enregistrées à partir de n’importe quel support (caméra, caméscope, 

appareil photo, smartphone, etc.). La définition de l’image n’est pas un critère de 

sélection pour le jury. Néanmoins, les films ayant vocation à être projetés en salle de 

cinéma, les candidats sont incités à s’assurer que leur film supporte l’agrandissement. 

 Le genre de vidéo est libre (documentaire, fiction, clip, photomontage, dessin 

animé, animation, expérimentation vidéo, etc.).  

 

 Pour toute information complémentaire sur le festival ou sur le concours, 

contactez-nous par mail : festivalcine.espace@gmail.com  

 

Les vidéos doivent être envoyées avant le vendredi 24 mars 2017 par lien Wetransfer à 

l’adresse suivante :  festivalcine.espace@gmail.com 

  

Règlement disponible sur notre site et notre page Facebook :  

http://www.festival-lespaceduninstant.fr 

Facebook : Festival L’espace d’un instant 

mailto:festivalcine.espace@gmail.com
mailto:festivalcine.espace@gmail.com
http://www.festival-lespaceduninstant.fr/
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Comment participer ?  

 

1) Rendez-vous sur wetransfer.com    (https://www.wetransfer.com/) 

 

2) Ajoutez la vidéo que vous souhaitez proposer pour le concours 

vidéo « L’empreinte du temps ». 

 

3) Renseignez votre email 

 

4) Dans la case  « email de l’ami », entrez l’adresse suivante :  

festivalcine.espace@gmail.com    

 

5) Copiez dans la case « message » les informations suivantes    

NOM  

PRENOM  

CLASSE  

ETABLISSEMENT  

TITRE DU FILM 

Et une mention certifiant l’acceptation du règlement et attestant des droits 

d’auteur :  

« Je soussigné(e) ................................. déclare avoir pris connaissance du 

règlement et en accepter toutes les conditions. Par ailleurs, je déclare détenir 

tous les droits d’auteur de ma vidéo. » 

 

Attention, la candidature devra comporter ces renseignements pour être traitée : 

 

6) Cliquez sur « Transfert »  

 

Conditions pour candidater : 

• Etre lycéen d’un établissement du Val d’Oise.  

 

• Avoir réalisé un film de 4 minutes maximum (générique compris) respectant 

le thème du concours : « L’empreinte du temps » 

 

• Avoir envoyé par mail avant le 24 mars 2017, avec le lien Wetransfer du 

film, toutes les informations personnelles et les mentions légales concernant 

l’acceptation du règlement et les droits d’auteur. 

 

 

 

 

http://www.wetransfer.com/
mailto:festivalcine.espace@gmail.com
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Prix et jurys : 

 

• Le jury sera constitué d’enseignants et d’élèves des lycées concernés, de 

professionnels du cinéma et de représentants des collectivités territoriales 

et des municipalités du bassin. 

• En fonction du nombre de candidatures, une présélection pourrait être 

opérée.  

• Le dimanche 14 mai 2017, lors de la soirée de clôture du Festival L’espace 

d’un instant au cinéma l’Antarès à Vauréal, après diffusion publique de 

tous les films ayant passé la présélection, les trois meilleurs courts-métrages 

seront récompensés. Les auteurs de tous les films sélectionnés se verront 

offrir des places de cinéma.  

• Les films sélectionnés seront diffusés sur le site internet du festival L’espace 

d’un instant ainsi que sur la chaîne Youtube du festival, et feront l’objet 

d’une projection dans les structures culturelles partenaires du festival.  

 

Règlement : 

• Les films doivent être présentés au nom d’un seul élève. Chaque élève ne 

peut présenter qu’un seul film.     

 

• Tout participant doit être titulaire des droits d’auteurs du film (vidéos, sons 

et musiques libres de droit) 

 

• Le participant garantit à l’organisateur, le cas échéant, être en possession 

de l’accord préalable et expresse des figurants éventuels. En 

conséquence, l’organisateur dégage toute responsabilité liée au droit à 

l’image. 

Le caractère diffamatoire, raciste, pornographique de l’œuvre ou encore 

susceptible de porter atteinte à l’intégrité physique ou morale de 

quiconque (selon le jugement du jury) sera éliminatoire.  

 

• L’organisateur se réserve le droit de refuser une contribution si elle ne 

respecte pas les termes du règlement 

 

• Tout participant au concours accepte, s’il est sélectionné, que son court-

métrage soit diffusé par les organisateurs lors de la soirée de remise des prix 

en mai 2017, ainsi que sur le site et la chaîne Youtube du festival et par les 

structures culturelles partenaires du festival.  

 

• La participation au concours implique l’acceptation sans réserve du 

présent règlement dans son intégralité. 
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Collecte d’informations – Loi informatique et libertés : 

 

• Les données nominatives recueillies dans le cadre de la participation au 

concours sont enregistrées et utilisées par l’organisateur pour les nécessités 

de leur participation et à l’attribution de leurs gains. 

Les participants pourront demander à ne pas figurer ou être retirés du 

fichier à tout moment, ils bénéficieront d’un droit d’accès de rectification 

et de radiation des données les concernant sur simple demande 

conformément à la Loi informatique et liberté du 6 janvier 1978, modifiée 

par la Loi n°2004 - 801 du 6 août 2004 relative à la protection des personnes 

physiques à l’égard des traitements de données à caractère personnel et 

du décret n°2005 - 1309 du 20 octobre 2005. 

 

• Les personnes qui exerceront le droit de radiation des données les 

concernant avant la fin du jeu seront réputées renoncer à leur 

participation. 

 

• Toute demande devra être adressée par mail auprès de l’organisation. 

 

Cas de force majeure / réserves : 

 

• La responsabilité de l’organisateur ne saurait être engagée si, pour un cas 

de force majeure ou indépendant de sa volonté, le concours devait être 

modifié, écourté ou annulé. 

 

• L’organisateur se réserve le droit de procéder à toute vérification qu’il 

jugera utile, relative au respect du règlement, notamment pour écarter 

tout participant ayant effectué une déclaration inexacte ou mensongère 

ou fraudée. 

 

Litiges : 

 

• Toute question concernant le concours se fera par mail.  

 

• Toute difficulté d’application ou d’interprétation du règlement sera 

tranchée exclusivement par l’organisateur. 

 

• Aucune contestation ne sera prise en compte huit jours après l’annonce 

du résultat.  
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CONCOURS DE NOUVELLES 

 

 

 

 

Dans le cadre du festival L’espace d’un instant, consacré cette année 

2017 au thème de la mémoire, un concours de nouvelles est proposé, qui 

donnera lieu à une exposition des productions et à une remise de prix le 14 mai 

2017 au cinéma l’Antarès à Vauréal.  
 

Le mot retenu pour ce concours est: 

MEMOIRE(S) 

 

 
 

 

Ce concours est ouvert aux collégiens de classes de troisième et quatrième ainsi 

qu’aux lycéens de classes de seconde des établissements du Val d’Oise inscrits 

dans le cadre du festival. 
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Modalités :  
 

• Les nouvelles doivent être présentées au nom d’un seul élève et chaque 

élève ne peut présenter qu’une seule nouvelle. 

• Le mot “mémoire(s)” est sujet à plusieurs interprétations. Tous les sens de ce 

nom sont acceptés pour servir de support à la nouvelle.  

• La longueur de la nouvelle sera comprise entre 4 et 8 pages et ne devra en 

aucun cas excéder 8 pages. La page de couverture n'est pas comprise 

dans ces pages. 

• Les pages seront numérotées par pagination automatique, centrée, 

incluse dans un pied de page. 

• Les marges des pages devront être de 2 cm. 

• L'interligne sera de 1,5. 

• La police de caractère imposée est Arial, taille 10     

• Sur la page de couverture, devront figurer le nom, le prénom et la classe 

du participant, le nom de l’établissement ainsi que le titre de la nouvelle. 

Cette page de couverture peut éventuellement être illustrée. Mais aucune 

illustration ne devra figurer dans la partie texte.     

• La nouvelle sera rendue non reliée, la reliure étant réalisée par les 

organisateurs. 

• Le participant devra prévoir également une version numérique de sa 

nouvelle. 

• La nouvelle est à rendre au plus tard le lundi 6 mars 2017, au CDI de 

l’établissement pour la version papier 

• Un comité de sélection sera organisé dans chaque établissement pour 

effectuer la présélection des 3 nouvelles à retenir et à envoyer aux 

organisateurs du concours. Il sera composé de deux adultes (enseignants, 

professeur-documentaliste ou  personnel de vie scolaire) et de deux élèves 

non participants au concours. 

• Le comité de sélection respectera les critères établis par les organisateurs 

du concours de nouvelles (envoi du dossier début mars 2017) et 

transmettra la version numérique des nouvelles retenus  à l’adresse 

concours_nouvelles@jvcergy.com pour la version numérique au plus tard 

le mardi 18 avril.  
 

Pour toute information complémentaire sur le festival ou sur le concours, nous contacter 

par mail : festivalcine.espace@gmail.com  
 

Règlement disponible sur la page Facebook du Festival L’espace d’un instant et sur le 

site : http://www.festival-lespaceduninstant.fr 
 

 

 

 

 

mailto:festivalcine.espace@gmail.com
http://www.festival-lespaceduninstant.fr/
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Prix et jurys : 
 

• Le jury sera constitué d’enseignants et d’élèves des établissements 

concernés, de professionnels du livre (libraire, bibliothécaire…) et de 

représentants des collectivités territoriales et des municipalités du bassin. 

• En fonction du nombre de candidatures, une présélection pourrait être 

opérée.  

• Le dimanche 14 mai 2017, au cinéma l’Antarès à Vauréal, dans le cadre 

du festival L’espace d’un instant, les trois meilleures nouvelles seront 

récompensées.  

• La nature des prix ne sera pas communiquée avant la cérémonie. 

• Les nouvelles primées seront diffusées sur le site internet du festival L’espace 

d’un instant et pourront faire l’objet d’une exposition dans les structures 

culturelles partenaires du festival.  
 

Règlement : 
 

• Le participant garantit à l’organisateur être l’auteur de la nouvelle qu’il 

transmet. En conséquence, l’organisateur dégage toute responsabilité liée 

aux droits d’auteur. 

Le caractère diffamatoire, raciste de l’œuvre ou encore susceptible de 

porter atteinte à la dignité ou l’intégrité morale de quiconque (selon le 

jugement du jury) sera éliminatoire.  

• L’organisateur se réserve le droit de refuser une contribution si elle ne 

respecte pas les termes du règlement 

• Tout participant au concours accepte, s’il est sélectionné, que sa nouvelle 

soit présentée par les organisateurs lors de la soirée de remise des prix en 

mai 2017, ainsi que sur le site du festival et dans les structures culturelles 

partenaires du festival.  

• La participation au concours implique l ́acceptation sans réserve du 

présent règlement dans son intégralité. 
 

Collecte d’informations – Loi informatique et libertés : 
 

• Les données nominatives recueillies dans le cadre de la participation au 

concours sont enregistrées et utilisées par l’organisateur pour les nécessités 

de leur participation et à l’attribution de leurs gains. 

Les participants pourront demander à ne pas figurer ou être retirés du 

fichier à tout moment, ils bénéficieront d’un droit d’accès de rectification 

et de radiation des données les concernant sur simple demande 

conformément à la Loi informatique et liberté du 6 janvier 1978, modifiée 

par la Loi n°2004 - 801 du 6 août 2004 relative à la protection des personnes 

physiques à l’égard des traitements de données à caractère personnel et 

du décret n°2005 - 1309 du 20 octobre 2005. 
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• Les personnes qui exerceront le droit de radiation des données les 

concernant avant la fin du concours seront réputées renoncer à leur 

participation. 

• Toute demande devra être adressée par mail auprès de l’organisation. 
 

Cas de force majeure / réserves : 
 

• La responsabilité de l’organisateur ne saurait être engagée si, pour un cas 

de force majeure ou indépendant de sa volonté, le concours devait être 

modifié, écourté ou annulé. 

• L’organisateur se réserve le droit de procéder à toute vérification qu’il 

jugera utile, relative au respect du règlement, notamment pour écarter 

tout participant ayant effectué une déclaration inexacte ou mensongère 

ou frauduleuse. 
 

Litiges : 
 

• Toute question concernant le concours se fera par mail.  

• Toute difficulté d’application ou d’interprétation du règlement sera 

tranchée exclusivement par l’organisateur. 

• Aucune contestation ne sera prise en compte huit jours après l’annonce 

du résultat.  
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Les pistes ci-après exposées ne sont en rien exhaustives. Ce ne sont pas des 

séquences clés en main. Elles sont le fruit des propositions qui ont déjà été faites 

par des professeurs volontaires dans leur discipline pour porter le festival et la 

réflexion pédagogique. Il n’y a là aucune valeur normative. 

Ce sont seulement des documents visant à nourrir les perspectives 

pédagogiques de chaque enseignant.  

Toute contribution ultérieure sera la bienvenue et ces pistes pédagogiques 

mises à jour seront relayées en ressources documentaires sur le site du festival :  

www.festival-lespaceduninstant.fr  

 

Les ressources sont classées par discipline. Certaines sont déjà plus fournies 

que d’autres. Les disciplines scientifiques (SVT, Physique, Informatique, etc.), 

pourtant largement concernées par la question de la mémoire, sont encore 

assez mal pourvues. 

On pourra noter, en dépit de ce classement à vocation pratique, que les 

approches pluridisciplinaires telles qu’elles s’inscrivent dans les EPI au collège, TPE 

et enseignements d’exploration au lycée trouveront dans le programme du 

festival leur ouverture culturelle et artistique. 

 
  

PISTES PEDAGOGIQUES 

http://www.festival-lespaceduninstant.fr/
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HISTOIRE 

 

 

La notion de "mémoire", à comprendre comme mémoire collective d'un 

événement ou d'une période, intervient de plus en plus dans les programmes et 

est devenue un objet d'histoire en tant que tel. Il s'agit d'étudier la façon dont elle 

se construit et ses évolutions. 

Prenons pour exemple, pour clarifier le propos : l'étude des mémoires de la 

seconde guerre mondiale.  

Dans un premier temps, de l'immédiat après-guerre aux années 1960, se 

construit un récit national "résistancialiste", suivant lequel l'immense majorité des 

Français aurait ou résisté activement ou soutenu la résistance ; le rôle de Vichy 

est minimisé voire travesti (Vichy aurait fait semblant de collaborer pour donner 

du temps à la résistance) ; le souvenir des génocides est refoulé. Cette mémoire 

est relayée par les discours politiques, les activités associatives, le cinéma, les 

programmes scolaires mais aussi par les livres d'histoire "scientifiques".  

Dans un second temps, à partir de la fin des 

années 1960, s’opère le retour du refoulé : livres 

d'histoire, films documentaires, films de fiction 

abordent la réalité de la collaboration et des 

génocides ; la parole politique prend le relais. 

Cette vision du conflit peut être déséquilibrée 

(pensons à L'Armée des Ombres, une vision 

atrocement négative de la résistance). L'époque 

actuelle est celle de l'obsession mémorielle (nombre de musées récents sont des 

"mémoriaux") et des éventuelles polémiques mémorielles : les mémoires 

particulières sont en concurrence (les survivants des génocides, les résistants, les 

soldats métropolitains qui ont combattu, les soldats "indigènes" qui ont combattu, 

les prisonniers de guerre, les déportés communistes...) pour accéder à une pleine 

reconnaissance dans la mémoire officielle. Celle-ci, dans les cérémonies 

commémoratives, insistent beaucoup sur la figure du "Juste" : celui-ci permet 

d'évoquer à la fois les génocides et la résistance, en introduisant la solidarité 

humaine au cœur du pire. C'est ce qui explique que cette figure occupe dans 

les commémorations récentes une place disproportionnée au regard de son 

importance historique réelle. 

Dans l'absolu, on pourrait faire intervenir cette notion de mémoire partout et 

tout le temps, pour toutes les questions au programme (la mémoire de la 

révolution, la mémoire de la colonisation, la mémoire de la décolonisation...) et 

étudier le décalage entre notre perception d'un événement ou d'une époque et 

la réalité historique (par exemple on a tendance à méconnaître l'extrême 

violence physique et verbale qui régissait les rapports humains dans la société 

grecque de l'époque classique). Voici simplement les axes où cette notion de 

mémoire apparaît explicitement dans les programmes. 

  

 

Pour interroger l’obsession 

mémorielle, voir dans la 

programmation, le court-

métrage 200 000 fantômes 

de Jean-Gabriel Périot sur 

Hiroshima. 



34 

 

• En Terminale générale : 

 

 "Les mémoires - lecture historique" avec le choix entre l'étude des mémoires de 

la seconde guerre mondiale ou l'étude des mémoires de la guerre d'Algérie. 

C'est la correspondance la plus évidente. 

D'autant que l'étude peut facilement 

être menée à travers le cinéma en ce 

qui concerne la mémoire de la seconde 

guerre mondiale : pour la période 

"résistancialiste", voir notamment les films 

de René Clément (La bataille du rail et 

Le père tranquille) ; pour la période du 

"retour du refoulé" on a l'embarras du 

choix : Lacombe Lucien et L'armée des 

ombres pour la résistance (voire La 

Grande Vadrouille) ; M. Klein pour la 

collaboration et la déportation ; Shoah 

(ou Sobibor), Nuit et brouillard, Le chagrin et la pitié pour les documentaires. Ce 

ne sont là que les choix les plus évidents.  

Pour la période actuelle, Indigènes est très intéressant, qui est un pur objet 

mémoriel, un film dont l'objectif avoué était de changer le regard du public sur 

un acteur particulier du conflit.  

Pour la question des mémoires de la guerre d'Algérie, 

La bataille d'Alger est un passage obligé, pour le film 

en lui-même, remarquable, et pour son histoire. De 

plus, il peut facilement être confronté aux archives de 

l'INA. 

  

 

 

• En Première générale : 

 

Le programme s'articule beaucoup autour de "tournants", d'événements 

"emblématiques" ou "fondateurs". Leur mémoire ne figure pas forcément dans les 

programmes, mais il est facile de l'aborder dans leur étude. Etudier un 

événement "emblématique", c'est se demander comment il est devenu 

emblématique, suivant quels processus le regard social qui s'est porté sur lui l'a 

rendu emblématique, quels acteurs l'ont mis en valeur et en fonction de quels 

objectifs. Voici quelques exemples :  

- "L'enracinement de la culture républicaine en France - décennies 1880-

1890" où on se demande comment le parti républicain a fait pour 

enraciner une culture républicaine dans l'opinion.  

- Dans "La république et les évolutions de la société française", "Le Front 

Populaire" : on peut interroger sa place dans la mémoire collective, et la 

façon dont son souvenir a joué dans la structuration de la classe ouvrière 

Les courts-métrages Eût-elle été 

criminelle de Jean Gabriel Périot et 

Drôle de guerre de Simon Panay sont 

programmés sur la mémoire de la 

Résistance. 

Le documentaire d’Alain Resnais Nuit 

et brouillard sera programmé en 

diptyque avec le film de fiction Le 

Prêteur sur gage de Sidney Lumet 

pour la mémoire de la déportation. 

Indigènes de Rachid 

Bouchareb est proposé 

au choix des élèves 

pour animer une 

séance de cinéclub. 
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française. Par exemple c'est très surprenant de voir la traduction en chiffres 

des congés payés : le nombre de départ en vacances reste très faible...  

- La guerre froide et la période post-guerre froide sont étudiées à partir 

d'événements emblématiques : pour les problématiques liées à la mémoire 

on retiendra l'étude de cas sur Berlin dans la guerre froide : on peut y 

introduire un travail sur le mur comme objet symbolique (à l'Est comme à 

l'Ouest).  

- Sur les régimes totalitaires, on peut étudier la façon dont les opinions 

étaient manipulées, mais ce n'est pas facile à accommoder avec les 

contraintes horaires. Le chapitre sur "La fin des régimes totalitaires" est peut-

être plus prometteur : les entreprises de dénazification de la population par 

les autorités des zones d'occupation, la tenue de procès "pour l'histoire" 

comme à Nuremberg ; les contradictions entre la réalité de la vie en URSS 

et l'identité glorieuse fabriquée par l'histoire (le souvenir des révolutions, de 

Stalingrad...).  

- L'objectif des chapitres sur la colonisation et la décolonisation est 

d'expliquer pourquoi cette période a marqué durablement les sociétés 

impliquées (donc au-delà de la période elle-même) : on peut insister, dans 

l'étude du fait colonial, sur les contradictions entre les discours officiels et la 

réalité des conditions de vie, contradictions qui contribuent sans doute à 

expliquer la différence du souvenir de la 

colonisation en Europe (où on entend 

régulièrement des réclamations pour une 

image "positive" du fait colonial) et dans les 

pays colonisés. Pour l'étude de la 

décolonisation, les programmes suggèrent 

une piste : travailler sur les fractures de la société algérienne après la 

décolonisation, en parlant des harkis par exemple.  

 

 

Pour les secondes et les collégiens, certains films de la programmation 

peuvent trouver place dans les enseignements, quoique de manière moins nette, 

notamment sur l’histoire du XXème siècle en troisième. Ainsi le thème 1 des 

programmes de troisième est consacré à la période que vise le festival, 

notamment pour ce qui concerne les « Démocraties fragilisées et expériences 

totalitaires dans l'Europe de l’entre-deux-guerres » ;  « La Deuxième Guerre 

mondiale, une guerre d'anéantissement » et « La France défaite et occupée. 

Régime de Vichy, collaboration, Résistance ». 

 

 

 

Sur ces problématiques , 

le film Fidaï de Damien 

Ounouri sera programmé. 
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HISTOIRE DES ARTS 

Pour ce qu’il en est de l’Histoire des arts au collège, le festival à lui seul 

participe de cette éducation à la sensibilité et à l’histoire de l’art 

cinématographique entendue dans une évolution des supports, des genres, du 

langage, etc. Les enjeux de la 

conservation, de la mémoire 

portée par l’œuvre d’art sont 

centraux dans la programmation. 

 

 

 

 

 

SES 

 

• En Première ES :  

 

Une réflexion est attendue sur les normes sociales, les groupes sociaux qui 

reposent sur des rituels et une mémoire collective. On distingue notamment l'effet 

d'âge et l'effet de génération (suppose l'expérience commune qui produit des 

effets pour tout un groupe). 

Quelques films peuvent être intéressants, qui renvoient à des épisodes 

conflictuels de la mémoire collective comme Requiem pour un massacre de 

Klimov ou Indigènes de Bouchareb. 

La projection en 3D du film La Grotte des rêves 

perdus de Werner Herzog sur les peintures 

rupestres de la grotte Chauvet est assurément un 

support exceptionnel pour un cours d’histoire 

des arts, tout comme la projection de Toute la 

mémoire du monde d’Alain Resnais qui sera 

suivie d’une conférence sur la conservation des 

archives audiovisuelles 

Indigènes de Rachid Bouchareb est proposé au choix des élèves pour animer une 

séance de cinéclub. 

Les films Nuit et brouillard d’Alain Resnais et 200 000 fantômes, de Jean-Gabriel 

Périot permettent une réflexion sur ce qui nourrit et construit l’imaginaire collectif.   

Le film Sans soleil de Chris Marker est une réflexion notamment sociologique sur la 

mémoire individuelle et collective. 

Enfin, une installation collaborative inspirée de l’Atlas-Mnémosyne d’Aby Warburg 

pourra permettre une expérience concrète de la constitution d’une mémoire collective 

ainsi que des résistances individuelles à cette mémoire 
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FRANÇAIS 

 

 

 

 

• Au lycée :  

En Seconde (avec la poésie du XIXème et du XXème siècle) comme en 

Première (sur l’objet d’étude « Ecriture poétique et quête du sens »), on peut 

envisager de travailler un corpus de textes lié au thème de la mémoire. En effet, 

la mémoire est un thème privilégié de la poésie (« ombre de la mémoire » et 

« matière de l’oubli » pour le poète mexicain Pacheco) : envisagée dans sa 

fonction orphique, elle fait revivre ce qui n’est plus, comme dans bien des 

poèmes élégiaques ; dans les tombeaux comme dans bien des poèmes lyriques, 

ne s’agit-il pas de fixer les vertiges pour la postérité ? D’immortaliser un nom par 

l’exactitude de l’image et de la forme ? Par sa forme même, la poésie n’est-elle 

pas ce qu’on mémorise ? Formes et fonctions de la poésie peuvent donc 

s’étudier à travers le rapport de celle-ci à la mémoire. On pourra penser à 

l’expérience de Stéphane Hessel tirant de sa mémoire des poèmes appris la 

force de survivre, expérience rapportée dans le livre Ô ma mémoire, la poésie, 

ma nécessité.  

 Une partie des films de la programmation font justement le choix d’une 

écriture poétique pour traiter de la mémoire et du souvenir. Ainsi le montage des 

films Nostalgie de la lumière ou Sans soleil (pour le documentaire) ou Tree of life 

(pour la fiction) repose en bonne part 

sur l’analogie, la métaphore, ou bien 

les figures d’opposition, dans une 

logique plus poétique que strictement 

narrative. Et ce n’est guère étonnant quand on pense que le souvenir est souvent 

amené par l’association d’idées.  

Par ailleurs, l’objet d’étude « La question de l’homme dans les genres de 

l’argumentation » se prête particulièrement à une réflexion sur le lien entre 

mémoire et identité individuelle et collective. 

Au programme, Nostalgie de la lumière de 

Patricio Guzman, Tree of life de Terrence 

Malick et Sans soleil de Chris Marker 

En tout premier lieu, un concours de nouvelles est ouvert, destiné aux élèves 

de 4ème, 3ème et 2nde sur le thème « Mémoire ». 

Ensuite des rencontres avec des écrivains sont envisagées (prises de contact 

avec Sylvie Germain, Magyd Cherfi et Joël Dicker), ainsi que des ateliers 

d’écriture à partir des textes de Modiano. 
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Enfin, un certain nombre de romans étudiés en première, en classe ou 

apportés en lectures cursives complémentaires, construisent le personnage par 

rapport à sa mémoire.  

Par ailleurs, l’enseignement d’exploration « Littérature et société » peut très 

largement s’appuyer sur la programmation du festival et la thématique pour la 

production de projets interdisciplinaires. Avec évidence, le thème « Images et 

langages : donner à voir, se faire entendre » peut prendre appui sur toute la 

programmation, puisque l’un des enjeux majeurs est justement la transmission, 

par les moyens propres de l’image d’une mémoire occultée ou à préserver. 

Comment donner à voir, faire entendre une mémoire ? Mais d’autres thèmes du 

programme peuvent entrer en résonance avec le festival, notamment « Médias, 

information et communication : enjeux et perspectives » qui interroge le 

foisonnement de l’information ; or l’axe « Mémoires et archives » du festival 

questionne cette hypermnésie à l’âge numérique.  

 

• Au collège : 

 

C'est avant tout aux enseignements de 

français de 3ème que le festival peut 

apporter un enrichissement. Les nouveaux 

programmes de français organisés en 

questionnements construits croisent la 

problématique de la mémoire. Ainsi en 

troisième, « Se raconter, se 

représenter » invite à comprendre les 

raisons et le sens de l’entreprise qui 

consiste à se raconter ou à se 

représenter ; à percevoir l’effort de 

saisie de soi et de recherche de la vérité. En effet, l'écriture du souvenir et la 

tension entre la vérité et sa reconstruction par la mémoire est une problématique 

essentielle de l'autobiographie. Par ailleurs, le programme encourage l'étude de 

textes en lien avec les tragédies du XXème siècle auquel le festival fait une 

grande place. « Agir dans la cité : individu et pouvoir » vise des œuvres du XXe 

siècle appartenant à des genres divers en lien avec les bouleversements 

historiques majeurs qui l’ont marqué. Il s’agit de comprendre en quoi les œuvres 

artistiques dépassent le statut de document historique et ce qu’elles visent au-

delà du témoignage et de leur simple efficacité rhétorique.  

 

Les films de science-fiction où l'on 

trafique la mémoire, ainsi que les 

conférences autour des innovations 

scientifiques pourront offrir un angle 

intéressant pour interroger le progrès 

scientifique. 

Au programme, la projection en diptyque des 

films Nuit et Brouillard d’Alain Resnais et 

Le Prêteur sur gage de Sidney Lumet 

Par rapport à l’axe « se représenter » 

et à l’autobiographie, la contribution 

active à l’installation Listes pour 

jamais peut être intéressante. 

Au programme les films Eternal 

sunshine of the spotless mind, Je 

t’aime je t’aime, Inception et des 

conférences (cf programme) 
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LANGUES 

 

 

La question de la mémoire peut être envisagée comme un axe fort et 

transversal à travers les quatre notions du programme de LV1 et LV2 en Première 

et Terminale : « mythes et héros », « espaces et échanges », « lieux et formes du 

pouvoir » et « l'idée de progrès ». 

Qu’est-ce qu’un héros ou qu’un mythe, sinon celui ou ceux dont on garde la 

mémoire, souvent fantasmée et (re)construite ? La mémoire d’un passé héroïque 

ou mythique se présente alors comme l’instrument pour façonner les nations ou 

civilisations présentes et à venir. En cela, la mémoire se fait également instrument 

de pouvoir ou de contre-pouvoir et alimente les visions du progrès. Au-delà de 

ces axes liés au programme de Première et Terminale, les liens faits ci-après 

peuvent rencontrer les attentes des enseignements des langues au collège 

comme en Seconde. 

 

 

• En Anglais : 

 

• En Allemand : 

 

Il est question du devoir de mémoire dans le cadre de la notion « lieux et 

formes de pouvoir ». 

Dans la programmation, le film Citizen Kane d’Orson Welles offre un support transversal 

pour aborder les notions : « mythes et héros », « lieux et formes de pouvoir » et « l’idée de 

progrès ».  

Le film de Sidney Lumet Le Prêteur sur gage (The Pawnbroker) permet une réflexion à la 

fois sur le quartier de Harlem et la mémoire de la déportation juive : une réflexion sur les 

espaces de ségrégation en lien avec la notion « espaces et échanges ». 

De nombreux films en langue anglaise ont été proposés au choix des élèves pour organiser 

une séance de cinéclub : Tree of life de Malick, Soudain l’été dernier (adaptation par 

Mankiewicz de Tennessee Williams), Eternal sunshine of the spotless mind de Gondry, 

Obsession de De Palma, Mémoires de nos pères, Lettres d’Iwo Jima, Sur la route de 

Madison, Impitoyable d’Eastwood, La Mémoire dans la peau de Greengrass, La Maison du 

Dr Edwards d’Hitchcock, Rain man de Levinson, The Edge of tomorrow Liman, 

Mulholland Drive de Lynch, Memento, Inception de Nolan, Blade runner de Scott, Fifty 

first dates de Segal. 
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Concernant les films, Le Labyrinthe du silence parle de l'attitude de 

l'Allemagne sous Adenauer qui avait décidé de tirer un trait sur cette triste 

période où tout un chacun pouvait à un petit niveau avoir adhéré à cette 

idéologie, pour repartir sur les bases d'une nouvelle Allemagne, et du combat 

d'un procureur pour faire établir des culpabilités. 

Sinon, on peut comprendre ce terme  comme la 

mémoire d'un peuple, les traditions, sa gastronomie, 

l'histoire familiale... l’héritage qui constitue l'identité 

d'un individu ou d'un groupe. (Ici, cela peut s'intégrer 

à la notion « espaces et échanges »). L'axe pourrait 

être : en quoi ce dont nous sommes constitués influe-t-il sur notre présent ? Cela 

nous amène-t-il à progresser ? (notion au programme : « l'idée de progrès ») 

Quid de la perte de mémoire, la perte de repèreq ? On peut penser au 

décalage de Charlot dans le Dictateur. 

Pour l'Allemagne : qu'est-ce qu'être Allemand ? Quelle Allemagne ? Et à présent : 

est-on Allemand, européen ? (cf. le couple franco-allemand dans la constitution 

de l'Europe comme rempart contre  la guerre / tirer les leçons du passé.)  

Enfin, le rapport au mythe, voire à une certaine mythologie, a été dans 

l’histoire de l’Allemagne tout à fait problématique au cours du XXème siècle. Le 

mythe national et les héros sont devenus un héritage parfois lourd à porter. 

(Notion : « mythes et héros »). 

 

• En Espagnol : 

Il est possible d’envisager un travail par exemple à partir de la Loi sur la 

mémoire historique (Ley de Memoria Histórica), officiellement appelée Loi pour 

que soient reconnus et étendus les droits et que soient établis des moyens en 

faveur de ceux qui ont souffert de persécution ou de violence durant la Guerre 

civile et la Dictature (Ley por la que se reconocen y amplían derechos y se 

establecen medidas en favor de quienes padecieron persecución o violencia 

durante la Guerra Civil y la Dictadura). Il s’agit d’une loi espagnole, visant à 

reconnaître les victimes du franquisme. Initié par le président du gouvernement 

José Luis Rodríguez Zapatero, le 

projet de loi, très controversé, a 

été approuvé en Conseil des 

ministres le 28 juillet 2006 et 

adopté par les députés du 

Congrès le 31 octobre 2007. 

Il inclut la reconnaissance de 

toutes les victimes de guerre 

civile espagnole (1936-1939) et 

de la dictature de Franco (1939-

1975), mais ne permet pas 

Dans la programmation, le film Nostalgie de la 

lumière (Nostalgia de la luz) de Patricio Guzmán 

présente le désert d’Atacama au Chili comme un lieu 

ambivalent de recherches scientifiques (astronomiques 

et archéologiques) sur la mémoire de l’univers et de 

l’homme mais aussi de recherches intimes puisque des 

femmes espèrent encore y découvrir les dépouilles des 

Desaparecidos exécutés et enfouis dans le désert sous 

la dictature de Pinochet. (Notions : « lieux et formes 

de pouvoir » et « espaces et échanges » 

 

Est proposé au choix des 

élèves pour une séance de 

cinéclub le film Good bye 

Lenin de Wolfgang Becker 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_civile_espagnole
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_civile_espagnole
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dictature_de_Franco
https://fr.wikipedia.org/wiki/Espagne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Franquisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jos%C3%A9_Luis_Rodr%C3%ADguez_Zapatero
https://fr.wikipedia.org/wiki/28_juillet
https://fr.wikipedia.org/wiki/2006
https://fr.wikipedia.org/wiki/Congr%C3%A8s_des_d%C3%A9put%C3%A9s
https://fr.wikipedia.org/wiki/31_octobre
https://fr.wikipedia.org/wiki/2007
https://fr.wikipedia.org/wiki/1936
https://fr.wikipedia.org/wiki/1939
https://fr.wikipedia.org/wiki/Francisco_Franco
https://fr.wikipedia.org/wiki/1939
https://fr.wikipedia.org/wiki/1975
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l'ouverture des fosses communes (dans lesquelles se trouvent les restes des 

victimes) réalisées jusque-là, dans l'attente de subventions de l'État, par des 

associations privées ou publiques locales (comme les Communautés 

autonomes), ou encore le retrait des symboles franquistes dans les espaces 

publics. La mise en perspective avec le traitement des dépouilles tel qu’il est 

décrit dans le film Nostalgie de la lumière peut être intéressante. 

En complément, quelques films en langue espagnole sur les thèmes liés à la 

mémoire : 

1) La mémoire « défaillante » liée à la maladie, comme la maladie d’Alzheimer : 

- El efecto mariposa  

- Arrugas, film d’animation 

- El hijo de la novia (argentin)  

- Bicicleta, cuchara, manzana , documentaire 

- Cuidadores, documentaire 

2) Mémoire historique : 

- Los colonos del caudillo, documentaire  

- La herida abierta, documentaire 

- Tlatelolco, verano del 68 

3) Flms sur la guerre civile espagnole : 

- La voz domida 

- Silencio roto 

- Los girasoles ciegos 

- Pan negro 

- La buena nueva 

- Las bicicletas son para el verano 

- Canciones para después de la guerra 

- El proceso de Burgos 

- Salvador 

4)  Las llaves de la memoria est un documentaire sur la valeur de la mémoire 

comme élément principal pour la cohabitation et la compréhension entre 

plusieurs cultures, ethnies et religions. 

 

• En Italien : 

 

 

 

• En Japonais : 

 

 

 

Les films After life de Kore-Eda Hirokazu, 200 000 fantômes de Jean-Gabriel Périot, 

Sans soleil de Chris Marker sont programmés. 

Le film Souvenir goutte à goutte de Isao Takahata a été proposé au choix des élèves 

pour animer une séance de cinéclub. 

Le film Amarcord de Federico Fellini a été proposé au choix des 

élèves pour une séance de cinéclub. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Communaut%C3%A9s_autonomes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Communaut%C3%A9s_autonomes
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PHILOSOPHIE 

 

Les considérations qui suivent mêlent sans distinction les programmes des 

différentes filières techniques et générales. Il se dessine que la mémoire peut-être 

un fil directeur pour une bonne moitié des notions au programme. 

Il est évident d’abord qu’une réflexion sur la 

mémoire engage une réflexion sur le sujet : la 

perception, la conscience, peuvent-elles être pures 

de toute mémoire ? On pensera ici aux thèses de 

Bergson dans Matière et Mémoire. 

Ensuite, la question de l’identité 

individuelle semble en outre 

fondamentalement liée à la mémoire 

ainsi que le souligne Locke. Du reste, 

cette mémoire peut n’être qu’une trace 

dans l’inconscient, comme névrose, trauma ou 

tabou et façonner malgré tout une identité 

consciente. La mémoire trace évidemment l’une 

des modalités premières de l’existence humaine 

dans le temps, en lutte contre l’oubli et la mort. 

Hegel ne voit-il pas dans le travail le moyen de 

laisser l’empreinte objective de soi dans le monde 

et dans le temps ? On voit alors émerger 

l’ambivalence de la mémoire comme faculté subjective et rapport subjectif au 

monde d’une part, et comme trace, empreinte objective des activités passées 

d’autre part. 

A partir de là, il est non moins évident que la mémoire se présente aussi 

objectivement comme le contenu que la culture 

nous lègue : une mémoire potentiellement collective 

et assurément historique. L’art, la technique, la 

science, la religion, le langage s’inscrivent tous dans 

une volonté culturelle de transmission à travers le temps des informations, codes, 

méthodes, sens, etc. Mais la mémoire objective que j’ai à porter en tant 

qu’individu est aussi celle de mon patrimoine génétique. Le vivant est mémoire. 

C’est à la croisée de ces deux mémoires 

objectives, culturelle et biologique, que 

l’individu doit chercher à manifester sa liberté, 

Sur ces questions, au 

programme, Sans soleil et 

La Jetée de Chris Marker 

Pour le rapport entre mémoire, 

désir et bonheur, au 

programme : Je t’aime je t’aime 

d’Alain Resnais, Eternal 

sunshine of the spotless mind de 

Michel Gondry et After life de 

Kore Eda  Hirokazu 

Sur mémoire et identité, la quasi intégralité 

de la programmation cinéma du festival 

peut apporter des axes de réflexion. Voir la 

programmation. Focus sur le documentaire 

Je suis d’Emmanuel Finkiel. 

Au programme La Grotte 

des rêves perdus de Werner 

Herzog pour l’art. 

Sur ce point, Citizen Kane d’Orson 

Welles offre une lecture intéressante. 
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construire son individualité, son histoire. La 

mémoire entrave-t-elle ou permet-elle l’action 

libre ? On pensera ici à la Seconde 

considération intempestive de Nietzsche. Les 

enjeux se présentent ainsi d’emblée comme éthiques car la mémoire interroge le 

primat de l’esprit sur la matière. 

Enfin, comme impression, la mémoire se veut conservation d’une vérité et 

se présente comme ayant une valeur gnoséologique, fondant la valeur de 

l’expérience, voire fondant la démarche 

empiriste. Le rapport de la raison au réel peut-il 

pourtant se fonder sur les impressions de la 

mémoire, chargées d’affects ? La mémoire 

n’est-elle pas toujours sujette à interprétation ? 

On peut penser au concept freudien de 

souvenir-écran. Cette question prend tout son 

sens lorsqu’on poursuit ses enjeux 

épistémologiques jusqu’à questionner 

la valeur du discours en histoire. C’est 

alors toute la dimension politique du 

rapport à la réalité passée qui se joue 

dans la mémoire (cf devoir de mémoire, droit à 

l’oubli, etc.) La question du droit se pose alors. 

Comment légiférer sur le rapport des hommes à 

la mémoire ? La mémoire est-elle un acte 

socialement exigible, la non-mémoire est-elle répréhensible ? 

SVT 

L’étude des systèmes nerveux en 1ère S SVT permet une approche par la 

mémoire et ses canaux d’acquisition. De manière générale il s’agit d’une 

thématique très à 

même, quel que soit 

le niveau et la filière, 

de mettre en 

perspective nombre 

d’enseignements de 

la discipline par des 

rencontres avec des 

neurobiologistes, des 

visites d’exposition, 

Cf programme des expositions, 

ateliers scientifiques et 

conférences en neurobiologie.  

Le film La maison du Dr Edwards 

d’Alfred Hitchcock a été proposé 

au choix des élèves pour animer 

une séance de cinéclub sur cette 

question du souvenir-écran. 

Le documentaire Fidaï de Damien Ounouri 

propose un matériau éminemment 

problématique pour questionner l’objectivité 

historique et les rapports politiques. 

Une conférence menée par un juriste 

sera programmée sur ces questions. 

En relation avec les films sur l’amnésie (voir axes « Mémoire et 

quête de soi »,  « Impossible oubli » et « Souvenirs artificiels »), 

les interventions de la neurologue Catherine Thomas Antérion et 

du neuropsychologue Francis Eustache permettront de réfléchir au 

fonctionnement biologique de la mémoire, mais aussi, dans une 

perspective épistémologique, aux protocoles permettant d’établir 

une connaissance scientifique de cet objet. La conférence du 

chercheur Karim Benchenane sur l’implantation des souvenirs 

artificiels chez les souris pose en particulier cette question.  
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des ateliers. 

 

Physique-Chimie   

 La question du stockage de l’information, indissociable des problématiques 

de l’archivage, fait partie du programme de Terminale scientifique.  

Education Morale et Civique  

• En Première générale : 

Dans le thème sur "les enjeux moraux et civiques de la société de l'information" :  

- Il y a d'abord la question de l'identité numérique : l'image que l'on donne 

de nous sur internet, volontairement ou involontairement. Cette partie du 

programme est surtout l'occasion de travailler sur les traces volontaires et 

involontaires que l'on laisse et qui sont conservées : nos activités sur les réseaux 

sociaux mais aussi les recherches que l'on mène, les pages que l'on lit, les choses 

que l'on achète forment une somme 

d'informations qui restent en mémoire et qui 

nous sont associées. Nous n'avons aucune 

maîtrise de ce que les entreprises du 

numérique peuvent acquérir et conserver de 

notre activité en ligne. C'est bien une 

mémoire de notre vie qui est en jeu, une 

mémoire partielle, souvent déformée, mais 

une mémoire réelle, qui émane de nous mais ne nous appartient pas puisqu'elle 

est collationnée par des entreprises avec lesquelles nous n'avons aucun contact 

direct, et peut être revendue. Si l'on y réfléchit, en dehors de l'univers numérique, 

c'est aberrant : accepterait-on que le photographe vende nos photos d'identité 

ou nos photos de mariage à des tiers ?  

- Il y a ensuite la question de la société de l'information à proprement parler. 

C'est l'occasion d'aborder frontalement les "théories du complot" en abordant 

deux points : d'abord le fait que ces théories remettent en question des 

événements réels (les alunissages, le 11 

septembre, l'existence même de Ben Laden, les 

attentats de Charlie Hebdo, de Paris, de Nice...), 

ce qui est un paradoxe : la surabondance 

d'informations et d'interprétations permet la 

Une conférence de Jean-Gabriel Ganascia sur mémoire, stockage et big data proposera une 

approche à la fois informatique, mathématique et physique de la mémoire augmentée et de 

l’hypermnésie.  

Le festival programmera autour 

de ces questions le film Citizen 

Kane d’Orson Welles et l’œuvre 

CD-ROM Immemory de Chris 

Marker. 

L’installation collaborative Listes 

pour jamais peut fournir un biais 

intéressant pour interroger 

concrètement cette question de la 

trace numérique de soi. 
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négation même des faits, de leur occurrence réelle ; ensuite, le fait que la culture 

de la crédulité se répand sur internet. Là encore, l'abondance d'informations ne 

consolide pas la mémoire des événements mais permet en fait d'accélérer leur 

oubli. 

 

• En Terminale : 

 

Le thème de la bioéthique peut être l'occasion d'aborder les questions 

éthiques liés aux nouvelles techniques scientifiques en parlant des neurosciences. 

Le clonage peut être abordé, la question de la greffe de cerveau aussi, ou des 

micropuces électroniques, bref des moyens techniques d'assister la mémoire 

individuelle. Sur les questions de bioéthique et 

d'identité numérique, il est possible de 

s’appuyer sur la série de moyens métrages 

Black Mirror en particulier les épisodes Retour 

sur image (ou The entire history of you), 

troisième épisode de la saison 1 et Bientôt de 

retour (Be right back), épisode 1 de la saison 2. Ou éventuellement La chasse 

(White Bear), épisode 2 de la saison 2, ou il est question d'amnésie et de 

manipulation de la mémoire.  

 

PREPARATION A SCIENCES-PO 

Avec cette année la mémoire au programme du concours d’entrée à Sciences-

Po, la programmation du festival dans son intégralité fait sens dans cette optique. 

Les conférences, notamment juridiques et historiques ainsi que les expositions 

semblent particulièrement indiquées, tout comme le film Fidaï de Damien 

Ounouri sur la mémoire d’un ancien combattant terroriste du FLN ou encore le 

court-métrage Eût-elle été criminelle de Jean Gabriel Périot sur la mémoire de 

l’épuration à la Libération pour interroger le mythe résistancialiste ou enfin la 

réflexion polymorphe de Chris Marker dans Sans soleil. Mais il ne faut pas négliger 

les questions de bioéthique soulevées par les avancées des sciences cognitives. 

 

CULTURE GENERALE EN BTS 

 

Le programme cette année comprenant notamment le thème « Je me 

souviens ». La quasi-totalité de la programmation fait sens. 

 

Le festival programmera dans 

cette optique un diptyque avec Je 

t’aime je t’aime d’Alain Resnais et 

Eternal Sunshine of the spotless 

mind de Michel Gondry. 
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 Partenariats éducatifs : 

Délégation des Services Départementaux de l’Education Nationale  

DASEN : Mme Martine Gauthier 

 

Délégation Académique aux Arts et à la Culture 

 DAC : Mme Marianne Calvayrac 

 

Etablissements scolaires sollicités : 

 

Bassin d’Argenteuil 

• Lycée Fernand et Nadia Léger - Argenteuil 

Proviseur adjoint : M Tadjer Farid  

 

Bassin de Cergy  

• Lycée Jules Verne – Cergy-le-Haut  

Proviseure : Mme Dahinger Mireille Proviseure adjointe : Mme Jenniches Isabelle  

Enseignants : M. Panay Jérôme ; Mme Rostan Anastasia ; Mme Couderc Sylvie ; Mme Roseline 

Descout-Renier 

• Lycée Galilée – Cergy-Saint Christophe  

Proviseure : Mme Charles 

Enseignants : Mme Dauphin-Meunier Flavie ; Mme Laurette Truchot ; Mme Phelippeau Valérie 

• Lycée Kastler – Cergy-Préfecture 

Proviseure : Mme Moutaux Odile 

Enseignant : M. Vuillemin Olivier 

• Lycée Camille Claudel – Vauréal 

Proviseur : M. Klekzek  Proviseur adjoint : M. Dagon 

Enseignants : Mme Delage Céline ; Mme Klein Brigitte   

• Lycée de l'Hautil – Jouy-le-Moutier 

Proviseure : Mme Labranche  

• Collège les Explorateurs – Cergy-le-Haut 

Principale : Mme Delory 

Enseignant : Mme Caye Laetitia 

• Collège Sainte-Apolline - Courdimanche 

Principale : Mme Carnet 

Enseignants : Mme Delage Céline ; Mme Haddad Christine 

• Ecole primaire Les Moissons – Vauréal 

Directrice : Mme Lacoste 

 

 

 

 

PARTENAIRES 
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Bassin d’Enghien 

 

• Lycée Gustave Monod – Enghien-les-bains 

Proviseur : Mme Chestakova-Macon Monique 

Enseignant : Mme Florence Claude 

• Lycée Jacques Prévert – Taverny 

Proviseur : M. Duval Philippe, Proviseure adjointe : Mme Mere-Rouco 

• Lycée Louis Jouvet – Taverny 

Proviseur Mme Sophie Churlet 

Enseignant : Mme Daphné Jacamon, M. Clément Bouchereau 

 

Bassin de Pontoise 

• Lycée Pissarro – Pontoise 

Proviseur : M. Jouan 

Enseignant : M. Vlahopoulos Jean-Philippe  

• Lycée Paul Emile Victor – Osny 

Proviseure : Mme Mathieu Catherine 

• Lycée Escoffier - Eragny 

Proviseur : M. Leboul 

• Lycée Edmond Rostand – Saint-Ouen-l'Aumône 

Proviseur : Mme Renaud Michèle  

• Collège Chabanne – Pontoise 

Principal : M. Lesellier 

Principale adjointe : Mme Richard 

Enseignant : Mme Lebihan Lysianne ; Mme Balster Isabelle 

 

n    Partenariats culturels : 

 

Cinémas partenaires :  

• L'Antarès – Vauréal 

M. Auduc Danh 

• Utopia – Saint-Ouen-l'Aumône, Pontoise 

Mme Lonqueu-Lahbabi Caroline, M. Mariotte Christophe, Mme Rabourdin Alice 

• Les Toiles – Saint-Gratien 

Mme Rocaboy Séverine, M. Grand Frédéric 

 

Structures culturelles et scientifiques: 

• Association Ecrans VO – Cergy 

Délégué général : M. Yves Bouveret 

• Association des cinémas recherche en Ile-de-France 

Coordinateur Lycéens et apprentis au cinéma : Nicolas Chaudagne 

• Bibliothèque d’Etudes et d’Information – Cergy 

Directrice : Emmanuelle Boumpoutou 

• Centre des Arts - Enghien-les-bains 

Chargé de mission Cinéma : M. Lançon Jean-Paul 

• Centre culturel – Taverny 

• Centre de ressources en Histoire de l'Education -Gonesse 
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Chargée de mission : Mme Stéphanie Magalhaès 

• Le Carreau – Cergy 

Mme Alexia Bayet 

• Laboratoire Agora  – Université de Cergy-Pontoise 

Maîtresse de conférences : Mme Sylvie Brodziak 

• L’Observatoire B2V des mémoires - La Défense 

Président du conseil scientifique : M. Eustache Francis 

• Mission cinéma du Conseil départemental du Val d'Oise – Cergy 

Chargé de mission : M Patrick Glâtre 

• Médiathèque Les Temps modernes - Taverny 

• Médiathèque Les Dames Gilles – Vauréal  

• Réseau des Médiathèques – Cergy 

Responsable : Mme Sonia Douchkine 

• Visages du Monde - Cergy 

Mme Delaitre Cécile, Mme Thomas Catherine 

 

Soutiens logistiques ou financiers escomptés : 

• Ministère de la Défense – BAPI et ECPAD 

• Région Île-de-France 

• Conseil départemental du Val d'Oise : Service Actions éducatives 

• Communauté d'agglomération de Cergy-Pontoise 

• Communauté d'agglomération du Val Parisis 

• Commune de Cergy : Service de la réussite éducative 

• Commune de Taverny : Service de l'action culturelle 

• Commune de Vauréal : Service de l'action culturelle 

• Lycées et collèges concernés 

  



49 

 

 

Le  

 

 

 

 

 

 

Anastasia 

ROSTAN 

 

Professeur de lettres 

au lycée Jules Verne 

de Cergy 

Vice-présidente de 

l’association Festival 

L’espace d’un 

instant  

 

 

 

 

06 87 75 11 84 

 

 
 
 

anastasia.rostan@jvcergy.com 

 

 

Jérôme 

PANAY 

 

Professeur de 

philosophie aux 

lycées Jacques 

Prévert et Louis 

Jouvet de Taverny 

Président de 

l’association Festival 

L’espace d’un 

instant 

 

 

06 31 00 44 74 

 

 

jerome.panay@laposte.net 

 

 

 

 

 

 

Sylvie 

COUDERC 

Professeur 

documentaliste au 

lycée Jules Verne de 

Cergy 

Trésorière de 

l’association Festival 

L’espace d’un 

instant 

 

  
 
 
 
 

sylvie.couderc@jvcergy.com 

 

 

 

 

Site internet   http://www.festival-lespaceduninstant.fr 

 

Page Facebook       Festival L’espace d’un instant 

 

Informations festival et concours  festivalcine.espace@gmail.com 

 CONTACTS 
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mailto:jerome.panay@laposte.net
mailto:sylvie.couderc@jvcergy.com
http://www.festival-lespaceduninstant.fr/

